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SACHONS CONSERVER ET ENTRETENIR NOTRE
POPULATION RURALE

Le marchand-détaillant de la campagne ne peut ga-
gner convenablement sa vie qu'à condition que soit
conservée, entretenue et développée notre population
rurale.

L'humanité se partage en deux classes: la classe des
consommateurs et la classe des producteurs. L'histoire
la plus reculée présente à notre admiration et nous
fait goûter la vie pastorale des patriarches de l'an-
cienne loi et celle des rois laboureurs de la primitive
Egypte.

Toujours et partout le sentiment public a exalté le
rôle de celui qui tire sa vie et la vie de ses semblables
le la fécondité inépuisable du sol; de celui qui

contribue à l'accroissement de l'unique source de la ri-
ehesse publique qui est la terre. Toujours et partout
l'art, la musique, la poésie. ont célébré magnifiquement
et chanté noblement le geste auguste du semeur. Il est
un bienfaiteur public, ajoutent les Livres Saints. celui
qui fait croître deux brins d'herbe là où il n'en pous-
sait qu'un.

Par contre, ce même sentiment publie n'a en et n'a
encore que du dédain et une répulsion instinctive pour
l'homme qui, ni par lui-même ni par ses ancêtres, n'a
jamais travaillé de ses bras. Et cela est si vrai que
l'acquisition de l'or, la gloire d'un talent indéniable,
la pratique les vertus privées. ne peuvent effacer le
stigmate qui marque au front une grande race, la race
la plus ancienne le ce monde, et qui en caractéri-
se les membres en tous les lieux de la terre. Pourquoi
cela? parce que depuis des siècles, ceux-ci n'ont ja-
mais été que des consommateurs.

Grâce à Dieu, nous Canadiens, nous appartenons à la
noble classe des producteurs. La plupart d'entre nous.
en retraçant leur lignée, trouveraient un laboureur à
leur tête. Par nous-mêmes, ou par ceux dont nous
sommes les descendants, nous avons cultivé le sol; nous
avons directement ou indirectement tiré de son sein le

blé et la chair qui nourrissent. les tissus qui nous cou-
vrent, l'aliment liu feu qui réchauffe, la richesse qui
circule dans le grand organisme <le la communauté hu-
maine. Ecossais. Anglais, Français, tous nous sommes
des producteurs.

L'été dernier, les paysans de l'Artois -t des Flan-
dres. croyaient voir dans les rouges coquelicots qui
couvraient leur terre inculte, le sang versé, l'automne
précédent, par leurs compatriotes et leurs défenseurs,
mêlé au sang <le peuples plus anciens tombés-sur ce
perpétuel champ de bataille. Avec plus de justesse
nous pouvons imaginer que les fleurs qui émaillent nos
grands champs découverts, qui bordent nos routes, en
mariant agréablement leurs couleurs, comme issues de
la sueur de nos devanciers qui y ont appliqué leur glo-
rieux et commun labour, et ont conquis pour nous le ri-
che patrimoine matériel et moral dont nous jouissons.
En celui-ci réside notre force et se trouvent la subs-
tance et la moëlle <le nos traditions nationales.

L'histoire nous dit que la découverte de l'Amérique
eût sur le caractère espagnol un effet dont on ne con-
nait l'équivalent dans la vie d'aucun peuple. L'or de
l'Amérique enivra l'Espagne jusqu'à la mort.

Quelque chose <le semblable menace les vieilles pro-
vinces lu Dominion. La découverte des grandes et
fertiles plaines <le l'Ouest fascine nos jeunes gens. Les
chemins de fer leur offrent mille moyens faciles de cé-
der à la tentation de l'inconnu, à rechercher un état
qui ne sera pas celui de leurs pères. Sans doute il faut
<les têtes dirigeantes à ces milliers d'immigrants qui ac-
courent prendre d'assaut le pactocle canadien. Sans
doute, aussi, plusieurs continueront dans ces mêmes
étendues le geste du semeur qui a nourri leur enfance.
C'est un demi-mal peut-être. mais c'est un malheur tout
<le même, et nos vieilles provinces, dont le sol est assez
généreux pour sustenter encore plusieurs générations,
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